
Une voiture belge parcourt en moyenne un peu plus 
de 14 000 km par an. Pour l’ensemble du parc auto-
mobile, cela équivaut à une distance parcourue de 
85,7 milliards de km par an, soit près de 235 millions 
de km – 5 860 fois le tour de la Terre – par jour. Cela 
implique un rejet annuel de CO2 de l’ordre de 13,6 mil-
lions de tonnes.​

Réduire les distances parcourues en voiture permet 
de réduire significativement les incidences environ-
nementales de nos déplacements. Cette réduction 
peut être liée à un report modal (mêmes déplace-
ments avec un autre mode de transport) ou à une 
modification des déplacements existants (optimi-

sation des chaînes de déplacement, suppression de 
certains déplacements, etc.).​

L’approche la plus répandue consiste à introduire un 
signal-prix pour inciter les gens à rouler moins. Cela 
peut se faire, par exemple, via une taxe sur le carbu-
rant ou une tarification kilométrique, cette dernière 
pouvant être mise en place de manière « intelligente 
» pour lisser la demande et fluidifier le trafic. Une 
suppression des « incitants à rouler plus » peut être 
menée, via par exemple la suppression des cartes 
carburant du package salarial. Enfin, une sensibili-
sation à l’optimisation des chaînes de déplacement 
peut être menée,  sans certitude sur son impact.

DÉSIRABILITÉ DE LA RÉDUCTION  
DES DISTANCES PARCOURUES
Les Belges sont partagés sur la désirabilité de l’objectif 
politique consistant à réduire les distances parcourues 
en voiture.
En matière de politiques publiques, cela se traduit par 
une faible acceptabilité des mesures associées, en 
particulier lorsque celles-ci ont un impact budgétaire 
direct, ce qui concorde avec l’expérience des Gilets 
Jaunes en France. Ce principe est toutefois beau-
coup mieux accepté lorsque les mesures associées 
impactent un public limité, comme la suppression des 
cartes carburant du package salarial (seulement 18% 
de rejet)​.

FORCES 
Internalisation des coûts externes​
Possibilité de percevoir des revenus fiscaux​
Réduction de l’usure des infrastructures

FAIBLESSES
Mesures impopulaires, considérées comme liberticides 
par une part non négligeable de la population
Impact des mesures économiques souvent  
plus important pour les bas revenus

OPPORTUNITÉS
Développement du télétravail et des outils  
de visioconférence​
Intérêt de lisser la demande en déplacement​

RISQUES
Association de la voiture avec le sentiment de liberté

RÉDUIRE LES DISTANCES  
PARCOURUES

44 % 
DÉSIRABLE

36 % 
PAS DÉSIRABLE

20 % 
NEUTRE


